68 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

de la Nouvelle-Calédonie visitassent surtout les parties élevées de 
nie, au point de vue des récoltes bryologiques; au-dessus de 
1200 mètres, la végétation revêt un caractère tout spécial. 

M. Cornu fait observer que les récoltes de MM. Ralansa et Vieil¬ 
lard aux environs de Nouméa ont procuré une assez grande quantité 
d’Algues très-rares et à peine connues avant cette époque. 

M. Ramond, trésorier, fait la communication suivante : 

NOTE SUR LA SITUATION FINANCIÈRE A LA FIN DE L’ANNÉE 1877, 

ET PROPOSITIONS POUR LE BUDGET DE 1878. 


fr. c. 

La Société avait en caisse à la fin de l’année 1876. 16,744 81 

Elle a reçu pendant l’année 1877. 15,007 95 

^M* 

C’est un total de. 31,752 76 

Les dépenses ont été de. 16,495 67 

Excédant des recettes.«. 15,257 09 


Il y a eu, en outre, à porter à l'actif, pour conversions 

de valeurs . 11,000 j» 

Et, au passif, une somme égale, ci. 11,000 t 

(Balance.) 

L’excédant des recettes est représenté par les valeurs ci-après : 

Rente de 600 francs sur l’État (2 titres nominatifs n° 114,335, 

8 e série, et n° 140,506, 2 e série, et un titre au porteur, 
n° 189,859): Capital, d’après le prix d’achat. 13,863 26 


Dépôt au Comptoir d’escompte. 1,098 50 

Numéraire. 295 33 

Total (comme ci-dessus ). 15,257 09 


Les recettes et les dépenses se décomposent comme suit : 

RECETTES. 


Solde en caisse à la fin de 1876. 

310 cotisations annuelles, à 30 francs ... 9,300 » ) 

2 soldes de cotisations annuelles. 30 » ) 

3 cotisations à vie, à 300 francs. 

14 diplômes, à 2 francs. 

Vente du Bulletin... 

Remboursements pour excédants de pages et frais de 
gravures . 

Subvention du Ministère de l’Agriculture et du Com¬ 
merce. 

Subvention du Ministère de l’Instruction publique (1).. 

Rente sur l’État. 

Intérêts du dépôt au Comptoir d’escompte. 

Recettes accidentelles. 

Total. 



16,744 81 


15,007 95 


31,752 76 


(t) Pour les deux exercices 1876 et 1877. 
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DÉPENSES. 

Impression du Bulletin (1012 fr. 70 pour 1875, 4951 fr. 90 pour 

187G et 1959 fr. pour 1877). 

Revue bibliograph. et Table {rédaction). 

Frais de gravures. 

Brochage du Bulletin. 

Fort du Bulletin. 

Circulaires et impressions diverses. 

Loyer. 

Abonnement pour chauffage et éclairage. 

Menus frais, ports de lettres et de pa¬ 
quets . 

Bibliothèque, herbier et mobilier. 

Dépenses extraordinaires. 

Honoraires du conservateur de l’herbier. 

Traitement de l’agent comptable. 

Gages du garçon de bureau. 

Excédant des recettes (comme ci-dessus, page 08). 15,257 09 

Quant aux conversions de valeurs, elles ont donné les résultats ci-après : 

Rente sur l’État. Encaisse à la fin de 1876 . 13,863 26 

Encaisse actuel (comme ci-dessus, 
page 68). 13 863 26 

Comptoir d’escompte... Encaisse à la fin de 1876 . 2,183 05 

Remboursements à déduire . 1,100 » 


A ajouter pour intérêts . 

Encaisse actuel (comme ci-dessus, 
page 68). 

CLASSEMENT PAR EXERCICES, ET RÉSERVE. 

J’ai mis sous les yeux du Conseil un tableau qui présente le classement 
des recettes el des dépenses de 1877, d’après l’exercice auquel elles se 
rapportent. Je dresse aussi, chaque année, un tableau analogue pour la 
totalité de nos recettes et de nos dépenses depuis la fondation de la So¬ 
ciété. L’un de ces tableaux a été imprimé dans le tome XVI de notre 
Bulletin (page 88), avec la note que j’ai lue alors à la Société sur la 
situation financière de 1868. Le Conseil a pensé qu’une publication de 
même nature pourrait utilement être faite cette année. Le nouveau tableau 
que j’annexe, en conséquence, à ma note actuelle forme deux divisions, 
qui comprennent : la première, les vingt exercices 1854 à 1873, dont les 
chiffres sont définitifs; et la deuxième, les exercices postérieurs à 1873, 
qui sont encore en cours d’apurement, en raison, surtout, des réclama- 


1,083 05 
15 45 


1,098 50 


7,923 60 
1,280 60 

941 321 ,2 ’ 060 89 

699 17 
505 10 
1,100 » 


200 » 


718 85 
467 95 
597 98 
500 » 
500 » 
350 » 


3,084 78 


16,495 67 


1,350 


» 
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tionsque nous avons à faire pour les cotisations arriérées. Voici le résumé 
général de ce tableau : 


Recettes depuis la fondation de la Société. 279*240 63 

Dépenses. 263,983 54 


Excédant des recettes (comme ci-dessus, p. 68 ). 15,257 09 

La Société aura remarqué que notre encaisse est inférieur aujourd’hui 
à celui qui existait à la fin de 1876. Nos dépenses ont en effet dépassé 
en 1877 nos recettes, parce qu’en même temps que nos frais d’impression 
se sont élevés au-dessus de la moyenne habituelle par suite de l’impul¬ 
sion donnée à la publication du Bulletin, un trop grand nombre de nos 
collègues ont ajourné l’envoi de leurs cotisations. Dans la prévision d’une 
insuffisance de fonds, j’avais même entretenu le Conseil de l’obligation où 
je pourrais être de demander à la Société l’autorisation d’aliéner une 
partie de nos rentes sur l’État. Un appel adressé aux retardataires a 
fourni les ressources nécessaires à ce moment, et nous avons pu, tem¬ 
porairement au moins, ne pas toucher à nos rentes. Toutefois, je le 
constate avec regret, cet appel n’a que bien incomplètement répondu 
à notre attente. 

Il reste dû, tant pour 1877 que pour les années antérieures, 160 coti¬ 
sations représentant une somme de 4800 francs. Nous aurons en outre, 
il est vrai, à disposer d’une recette de 670 francs, faite depuis la clôture 
du compte de 1877 et qui se rapporte à cet exercice. Mais la totalité de 
ces ressources forme à peine l’équivalent de ce que nous aurons à solder 
à l’époque très-prochaine où la publication du Bulletin de 1877 sera ter¬ 
minée. Pour que notre capital n’ait pas à être entamé, il faut donc que le 
versement des cotisations arriérées n’éprouve pas de nouveaux ajourne¬ 
ments. Il appartiendra à la Société d’apprécier les mesures qui pourront 
être prises dans ce but. 


Budget de 1879. 


J’ai maintenant à soumettre à la Société le projet de budget de 1879. 
Voici les prévisions pour les recettes : 


300 cotisations annuelles à 30 fr. 9 000 » 

(Le nombre des membres de la Société est de. 400 

Il faut déduire 86 membres à vie. 86 


Il resterait donc pour les cotisations annuelles. 324 


Toutefois, pour tenir compte des retards de paye- 

mntii amaama «a —__!._• . 


* « r 

les prévisions à 300 cotisations.) 


on limite 
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3 cotisations à vie, à 300 fr. 900 

10 diplômes à 2 fr. 20 

Vente du Bulletin. 1,500 

Remboursements pour excédants de pages et frais de gravures.... 100 

Subvention du Ministère de l’Agriculture. G00 

Subvention du Ministère de l’Instruction publique. 500 

Rente sur l’État. 600 

Intérêts du dépôt au Comptoir d’escomple. 25 


Total. 13,245 


Quant aux dépenses, elles pourraient être évaluées comme suit : 


i Impression du Bulletin. 5,900 > ' 

“ 1 Séances . 22 feuilles. 

.2 l Revue . 15 feuilles. 

ss «g I Session et Table. 8 feuilles. 

w I* ) 45 

*** g / ^ q n 

j j Revue bibliographique et Table (rédaction ).. 1,160 * ‘ ’ 

« £ / Frais de gravures. 200 » 

g | Brochage du Bulletin. 450 » 

v l Port du Bulletin. 650 » 

Circulaires et impressions diverses. 350 » , 

Loyer. 1,100 » 

Loyer et frais l Chauffage et éclairage. 200 » 

du | Ports de lettres et menus frais. 500 2,250 

matériel. / Bibliothèque, herbier et mobilier. 150 » 

Dépenses extraordinaires. 300 » 

Conservateur de l’herbier. 500 » 

Personnel. ? Agent comptable. 500 » J 1,350 

Garçon de bureau. 350 » 

Total pour les dépenses. 12,310 

En résumé : 


La recette serait de. 13,245 > 

La dépense de. 12,310 > 

Et l’exercice se solderait par un excédant de. 935 > 


Cet excédant représenterait les versements pour cotisations à vie, et 
viendrait en accroissement de notre capital. 

J’ai l’honneur de proposer à la Société : 

1° D’ordonner le renvoi de ce compte à la Commission de compta¬ 
bilité ; 

2° D’approuver le projet de budget ci-dessus pour 1879. 






























Classement, par exercices, des recettes et des dépenses in 


ExmicfH apuré». 


1864 


1865 


1860 


1867 


1868 


l ra Période décennale ( 1854-1863). 
tome XVI, page 88. 


Voyez 


2« Période décennale (1864-1873) 




Cotisations à vie (300 fr.). 

Cotisations annuelles (30 fr.). 

Diplômes. 

Vente du Bulletin. 

Remboursements pour excédants de pages 

et frais de gravures. 

Subventions du Ministère de l’Agriculture.. 
— du Ministère de l’Instruction publique. 

Rente sur l’État. 

Intérêt des bons du Trésor. 

Intérêt du dépôt à la Caisse des consigna¬ 
tions et au Comptoir d’escompte. 

Recettes accidentelles. 


900 

9,360 

8 

441 


1,200 

8,850 

6 


1,075 


900 

8,890 

4 

602 


900 
8,550 
86 


5,200 

8,755 

« 


1,449 


988 


32 50 
600 » 


325 » 


2 

600 

)) 

)> 

315 


2 50 


» 

600 

» 

n 

100 


202 

500 

500 


50 

» 

n 


n 

50 


80 

600 

500 

» 


90 » 
100 » 


90 » 
100 » 


90 

110 


70 » 
110 70 


54 

240 


Total par exercice. 11,856 50 12,238 50 11,296 » 12,418 201 16,419 


DFi 


Impression du Bulletin. 

Revue bibliographique et Table. 

Frais de gravure. 

Brochage du Bulletin. 

Port du Bulletin. 

Circulaires et impressions diverses. 

Loyer. 

Chauffage et éclairage. 

Ports de lettres et menus frais. 

Bibliothèque, herbier et mobilier. 

Dépenses extraordinaires. 

Honoraires du conservateur de l'herbier_ 


Traitement de l’agent comptable 
Gages du garçon de bureau.... 


5,938 

1,148 

362 

464 

548 

309 

1,000 

200 

335 

544 

194 

500 

500 

350 


55 

25 

40 

» 

36 

)) 

» 


)) 

90 

45 

66 

)) 


5,748 

1,155 

81 

420 

547 

156 

1,000 

200 

308 

454 

49 

500 

500 

375 


85 

» 

)) 

41 

40 

50 

)) 

)) 

65 

70 

50 

» 


7,750 

1,151 

373 

528 

739 

322 

1,000 

200 

359 

343 

346 

500 

500 

350 


65 ; 

25 

20 

52 

42 

80 

» 

U 

25 

75 


6,267 
1,128 
491 
421 
587 
526 
1,000 
200 
486 
65 


20 

75 

50 

20 

93 

20 

» 


55 


384 


500 

500 

375 


)) 

35 

08 

15 

)) 

)) 

)) 


4,029 9 
1,145 
264 1 
265» 
473 ï 

304 5 
1,000 • 
200 • 
475 ï- 


» 

)) 

500 

500 

350 


Total par exercice.| 12,395 57 11,497 01 14,465 39 12,933 36 9,509* 


Exercices en <* 



1874 


1875 


1876 



3® Période décennale (1874-1883). 


BE<* 


Cotisations à vie (300 fr.). 

Cotisations annuelles (30 fr.). 

Diplômes. 

Vente du Bulletin. 

Remboursements pour excédants de pages 

et frais de gravures. 

Subventions du Ministère de l’Agriculture.. 
— du Ministère de l’Instruction publique. 

Rente sur l'État. . 

Intérêt des bons du Trésor. 

Intérêt du dépôt à la Caisse des consigna¬ 
tions et au Comptoir d’escompte... 

Recettes accidentelles. 


600 

7,950 

34 

1,160 


2,400 

8,026 

40 

1,471 


600 
7,880 
30 
1,229 


146 

600 


)) 

600 

)) 


40 

600 

500 

600 

» 


)) 

600 

500 

600 

)) 


80 20 
» 


41 60 

» 


53 05 


Total par exercice 


11,170 20 


13,718 60 


11,492 05 




Impression du Bulletin. 

Revue bibliographique et Table. 

Frais de gravure. 

Brochage du Bulletin. 

Port du Bulletin. 

Circulaire et impressions diverses. 

Loyer. 

Chauffage et éclairage.». 

Ports de lettres et menus frais. 

Bibliothèque, herbier et mobilier. 

Dépenses extraordinaires. 

Honoraires du conservateur de l’herbier... 

Traitement de l’agent comptable. 

Gages du garçon de bureau. 


6,339 


5,491 70 


7,098 30 


Total par exercice 


1,180 

)) 

1,180 

)) 

1,180 

)> 

205 

25 

230 

20 

587 

70 

460 

26 

483 

03 

697 

4o 

679 

92 

638 

26 

560 

47 

530 

40 

468 

50 

460 

55 

1,000 

» 

1,000 

» 

1,025 

» 

200 

» 

200 

» 

200 

i» 

492 

05 

486 

70 

597 

65 

124 

‘l») 

405 

60 

410 

20 

384 

45 

312 

50 

321 

» 

600 

» 

500 

» 

500 

» 

500 

» 

500 

» 

500 

» 

350 

» 

350 

)) 

350 

» 

13,045 

78 

12,246 

49 

14,488 

3 i 


Excédant des recettes sur les dépenses 




















































Société Botanique, depuis sa fondation jusqu’à la fin de 1877. 
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M. le Président remercie M. Ramond pour le zèle qu’il déploie 
dans l’administration des finances de la Société. 

M. Bonnet donne ensuite lecture de la lettre suivante adressée 
par M. Duval-Jouve : 

J’ai l’honneur de soumettre à l’examen de la Société un jeune pied de 
Delphinium Staphisagria, que M. E. Dubrueil, directeur de la Revue 
des sciences naturelles , a trouvé dans son jardin le 27 de ce mois, et qu’il 
a bien voulu me donner. 

Ce sujet porte trois feuilles cotylédonaires sensiblement égales ; deux 
sont rigoureusement opposées, et la troisième se place à angle droit par 
rapport aux deux autres. Au lieu de s’isoler sur le même plan et de for¬ 
mer avec elles un seul verticille, elle s’isole de la tigelle un peu en dessous, 
et sa région atténuée en pétiole est placée en dehors des deux autres et 
en recouvrement sur leur bord. A l’opposé, on ne remarque aucune trace 
de l’avortement d’une feuille correspondante. 

Les autres jeunes pieds de la même espèce étaient entièrement nor¬ 
maux. 


dit 


cotylédons parfaitement 


M. Bonnet annonce que le secrétariat a reçu de M. Leclère une 
note ayant pour titre : Quelques propositions sur les anomalies de 
l'inflorescence. 


M. P. Duchartre entretient la Société d’expériences qui ont été faites 
l’été dernier parM. Francis Darwin, et dans lesquelles cet ingénieux expé¬ 
rimentateur voit une preuve péremptoire de l’absorption par les feuilles du 
Drosera rotundifolia delà matière animale qui résulte de faction exercée 
sur la viande par le liquide qu’excrètent les glandes foliaires de cette 
plante. Ayant planté dans des terrines remplies de mousse un grand 
nombre de pieds de ce Drosera, il a divisé chacune de ces terrines, par 
une petite planchette, en deux moitiés. Sur les feuilles des Drosera qui 
occupaient une moitié, il a posé de petits morceaux de viande, tandis qu’il 
n’a rien mis sur les feuilles des pieds qui occupaient l’autre moitié. La 
viande a subi de la part du suc des glandes cette action qu'on a regardée 
comme une vraie digestion, et qui ressemble à l’effet qu’éprouve aussi 
la viande de la part du latex du Papayer, qui n’est pourtant pas un vé¬ 
gétal carnivore. Bientôt les pieds qui ont été ainsi nourris, comme le 
dit le savant anglais, n’ont pas tardé à prendre l’avance pour le dévelop¬ 
pement, pour la floraison, pour le nombre des fruits et graines, etc., 
sur ceux qui n’avaient pas été traités de même, et qui, selon l’expression 
ingénieuse de M. Fr. Darwin, avaient été soumis à la faim. Il semble 
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naturel de conclure de là que la nourriture animale fournie à la moitié 
des Drosera a été absorbée par les feuilles de ces plantes et a été la seule 
cause de leur augmentation de vigueur ; c'est en effet la conclusion à 
laquelle arrive le savant physiologiste anglais. Mais avant d’admettre cette 
conclusion comme rigoureuse, il resterait peut-être à prouver que c’est par 
les feuilles qu’a été opérée cette absorption, et qu’il n’y a pas eu, pour 
une cause qui ait pu échapper à l’attention de l’expérimentateur, arrivée 
du résultat de la digestion jusqu’à la mousse dans laquelle les Drosera 
étaient plantés, puis de là jusqu’aux racines ; en d’autres termes, il fau¬ 
drait établir que la viande a pu agir comme un aliment pris directement 
et non comme un pur et simple engrais azoté. M. P. Duchartre dit que, 
désirant s’éclairer à cet égard, il s’est mis en mesure de provoquer des 
expériences semblables à celles de M. Francis Darwin, mais dans le cours 
desquelles l’expérimentateur tâchera de reconnaître si l’absorption se fait 
par les feuilles ou par la voie normale des racines. 


M. Prillieux présente à la Société de très-volumineux broussins 
nés sur les racines de jeunes Vernis du Japon plantés, il y a quelques 
années, au bois de Vincennes, dans des terres rapportées provenant 
du creusement des lacs. 


Tous les arbres d’un massif présentent de semblables déforma¬ 
tions, qui ne paraissent pas devoir être attribuées à des piqûres 
d’insectes. 


M. Prillieux se propose d’étudier ces singulières productions et 
d’en faire l’objet d’une communication ultérieure. 

M. Cornu dit qu’en cherchant des Champignons hypogés, il n’est 
pas rare de rencontrer, principalement sur les racines de l’Orme, 
des productions assez semblables aux Truffes et contenant des larves 
dans leur intérieur ; ces larves, élevées par M. Tulasne,lui ont donné 
des Coléoptères bruns à antennes allongées. M. Cornu ajoute que, 
l’année dernière, dans une excursion faite à l’Isle-Adam avec 
M. Mer, il a recueilli et montré «à M. le Président un très-grand 
nombre de ces galles tubériformes. 

M. Duchartre demande si les racines présentées par M. Prillieux 
étaient situées à peu de profondeur dans le sol. 

M. Prillieux répond que les racines couvertes ‘de broussins 
n’étaient pas en effet à une très-grande profondeur et que les arbres 
porteurs de ces productions paraissaient souffrir. 

M. Chatin annonce qu’il a reçu de M. Condamy des Truffes entou¬ 
rées d’un feutrage spécial de filaments qu’il considère comme devant 
servir à leur nutrition. 
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M. de Seynes fait observer que cet état feutré dont parle M. le 
Président n’est pas rare, et qu’il se retrouve autour du mycélium de 
plusieurs Champignons, notamment des Morilles. 

M. Cornu ajoute qu’il est facile de constater cette particularité 
chez plusieurs Agarics, mais aucun ne la présente à un degré aussi 
élevé que VA. ammophilus , espèce africaine que l’on récolte aussi 
dans les sables maritimes de Montpellier. 


SÉANCE DU 22 FÉVRIER 1878. 


PRÉSIDENCE DE M. CHATIN. 


M. Mer, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance, dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président annonce à la Société la mort d’Elias Magnus 
Fries, décédé à Upsal le 8 février dernier; il fait en outre con¬ 
naître cinq nouvelles présentations. 


Dons faits à la Société : 

Th. Brisson, Les Lichens, examen critique de la théorie de M. Schwen- 
dener. 

D r X. Gillot, Notes sur le Geum intermedium et TOrobanche Scabiosæ 
var. Cirsii. 

O.-J. Richard, Catalogue des Lichens des Deux-Sèvres. 

Masters, Morphology of the Primulaceæ. 

Fr. Ambrosi, Cenni per una storia del progresso delle scienze naturali 
in Italia. 

Fr. Ambrosi, La Valle di Fesino. 

Lecture est donnée de la lettre suivante : 


Monsieur le Secrétaire général, 

En parcourant le Compte rendu des séances de la Société, distribué il y 
a peu de jours, je constate une petite erreur, qui est sans doute reconnue 
à l’heure présente, mais qui eût fait bondir le docteur F. Schultz, s’il 
était encore de ce monde. 

Le Symphytum bulbosum, qu’un correspondant de M. Buchinger lui a 
transmis, au mois de mai dernier, avait été découvert depuis au moins six 


